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À PROPOS DE L’AUTEUR
Nora Roberts est l’un des auteurs les plus lus dans le monde, avec plus de 400 millions de livres vendus dans 34 pays. Elle a su comme nulle autre apporter au roman féminin une dimension nouvelle ; elle fascine par ses multiples facettes et s’appuie sur une extraordinaire vivacité d’écriture pour captiver ses lecteurs.



Prologue
Elle était une princesse. Née princesse, éduquée en princesse, et entraînée chaque jour à agir en princesse. Son comportement était exemplaire, sa façon de s’exprimer impeccable, et ses manières irréprochables. L’image qu’elle offrait était celle de la jeunesse, de la confiance et de la grâce, réunies dans une enveloppe des plus jolies et raffinées.
C’était ce qu’on attendait d’un membre de la famille royale de Cordina — elle le savait —, au moins lorsqu’il apparaissait en public. Et le gala de charité de Washington DC était un événement on ne peut plus public. Elle faisait donc son devoir, accueillant les invités qui avaient déboursé une jolie somme pour pouvoir, le temps d’une soirée, côtoyer l’aristocratie.
Elle regarda sa mère, Son Altesse royale Gabriella de Cordina, s’acquitter sans effort de son rôle d’hôtesse. C’était tout du moins l’impression qu’elle donnait, même si elle avait travaillé aussi dur que sa fille pour préparer l’événement.
Elle vit son père — si merveilleusement beau et calme — et son frère aîné, qui lui servait de cavalier pour la soirée, se mêler tranquillement à la foule. Une foule qui comptait hommes politiques, célébrités, et grosses fortunes.
Lorsque ce fut l’heure, Son Altesse royale Camilla de Cordina alla s’asseoir pour assister à la première partie de la soirée. Ses cheveux étaient relevés en une savante torsade qui dégageait son cou, où brillaient des émeraudes. Son élégante robe noire avait été dessinée pour mettre en valeur sa silhouette de liane. Silhouette qui, dernièrement, s’était affinée de façon presque inquiétante, comme le lui avait fait remarquer sa couturière.
Il fallait dire que son appétit n’était plus celui qu’il avait été.
Son visage était digne, son maintien parfait. Un mal de crâne épouvantable lui vrillait pourtant les tempes.
Elle était une princesse, mais elle était aussi une femme au bord du gouffre.
Elle applaudit. Elle sourit. Elle rit.
Il était presque minuit — sa journée officielle avait commencé dix-huit heures plus tôt — lorsque sa mère réussit à lui dire un mot en privé en passant son bras autour de sa taille et en l’attirant à elle.
— Ma chérie, tu n’as pas l’air bien.
Il fallait le regard aiguisé d’une mère pour voir l’épuisement derrière le masque. Mais le regard de Gabriella l’était particulièrement…
— Je suis un peu fatiguée, c’est tout.
— Pars. Retourne à l’hôtel. Ne discute pas, murmura-t-elle. Tu as travaillé trop dur, beaucoup trop dur. J’aurais dû insister pour que tu ailles passer quelques semaines à la campagne.
— Il y avait trop à faire.
— Et tu en as assez fait. J’ai déjà dit à Marian de prévenir la sécurité et de faire venir ta voiture. Ton père et moi n’allons pas tarder non plus.
Gabriella jeta un coup d’œil autour d’elle, remarqua que son fils semblait très occupé avec une célèbre chanteuse américaine.
— Veux-tu que Kristian t’accompagne ?
— Non.
Le fait que sa fille ne proteste pas davantage pour rester était un signe évident de fatigue.
— Non, il s’amuse. C’est plus sage de s’éclipser séparément, de toute façon. Notre sortie n’en sera que plus discrète.
— Les Américains t’aiment, peut-être même un peu trop.
En souriant, Gabriella embrassa sa fille, avant d’ajouter :
— File, va te reposer. Nous parlerons de tout cela demain matin.
*  *  *
Mais il n’était pas écrit que cette sortie serait discrète et tranquille. Malgré la voiture leurre, les précautions prises par le service de sécurité, le choix d’une porte dérobée pour quitter les lieux, la presse l’avait flairée.
A peine Camilla eut-elle posé un pied dehors qu’elle fut aveuglée par les flashes des appareils photo. Les cris s’abattirent sur elle, résonnèrent dans sa tête. Elle sentit une masse confuse bouger autour d’elle, elle sentit des mains l’agripper et, avec consternation, remarqua que ses jambes tremblaient lorsque ses gardes du corps l’emmenèrent précipitamment jusqu’à la limousine.
Incapable de voir quoi que ce soit, incapable de réfléchir, elle lutta pour garder son calme, alors que les deux hommes qui l’encadraient la portaient presque pour l’aider dans sa fuite précipitée.
Elle avait horriblement chaud, et tous ces gens étaient horriblement près d’elle. C’était sans doute pour cela qu’elle se sentait si mal. Qu’elle se sentait si mal, si faible, et que, bêtement sans doute, elle avait si peur. Tomba-t-elle dans la voiture, l’y poussa-t-on ou s’y précipita-t-elle d’elle-même ? Elle fut incapable de le dire.
Lorsque la portière claqua, et que les cris ne furent plus qu’un vague murmure derrière le verre et le métal, elle frissonna et se mit presque à claquer des dents, frigorifiée par la bouffée d’air frais de la climatisation.
Elle ferma les yeux.
— Votre Altesse, est-ce que ça va ?
Elle entendit, vaguement, la voix inquiète d’un de ses gardes du corps.
— Oui. Merci. Je vais bien.
Mais elle savait que c’était faux.
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